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COLZA 


POIS 


MALADIES : situation. 

Décolorations et Nécrose du feuillage. 

CHARANÇON des SILIQUES : quelques captures 

dans les parcelles tardives, 
MALADIES : état stationnaire, 
situation parasitaire. 


POMME DE TERRE 


MILDIOU : recommandations 1988. 

Récapitulatif des produits utilisables 
contre le mildiou. 

ENVOI D'ECHANTILLONS AU LABORATOIRE. 


BLE 


Stade 2 noeuds à dernière feuille pointante 
à étalée. 

Situation : 

MALADIES 

Les symptômes de septoriose sont visibles 
sur F3 et parfois sur F2. 

Quelques rares taches de Septoria nodorum 
sont notées. 

L'oi’dium est toujours très actif. 

Quelques nouveaux foyers de rouille 
jaune sont signalés dans la Marne dans les 
secteurs de Sommepy, Somme-Tourbe et St Rémy/Bussy 
et dans l'Aube (Nogentais : secteur de Méry 
sur Seine et Marcilly le Hayer). Présence de 
pustules de rouille brune sur F4 et F3 dans 
l'Aube et la Marne. 

DECOLORATIONS et NECROSES du FEUILLAGE 

De nombreuses décolorations sont observées 
sur les feuilles de blé. Elles sont principalement 
dues à 1 1 oïdium qui est en phase d'incubation 
et prêt à sortir ou à un moindre degré, à 
la rouille brune en train d'incuber. 

Les nécroses visibles surtout aux extrémités 
des feuilfes peuvent avoir plusieurs origines, 
a) parasitaire (septoriose) ; dans ce cas, 
les nécroses doivent se trouver sur 
l'ensemble des étages foliaires 


la septoriose est une maladie qui incube 
et passe des niveaux foliaires les plus 
bas (F4-F5) aux supérieurs (F1-F2). 
b) physiologique, liée aux températures, 

principalement aux coups de froid sur 
des feuilles humides. 

Dans ce cas, les nécroses se situent 
sur Fl et F2 et les F3 et F4 ne présentent 
aucun symptôme. 

Ces nécroses se rencontrent à l'heure 

actuelle aussi bien sur les parcelles 

traitées que sur les parcelles témoin. 

Préconisation : 

Le deuxième traitement est à réaliser 
dans les parcelles ayant atteint le stade 
"sortie de la dernière feuille" avec des produits 
actifs sur Septoriose et oïdium. 


COLZA 


Stades variables selon les secteurs et 
les variétés. 

Etat au 3 mai : 


Département 

Bienvenu 

Darmor 

Ardennes 

G 1 

F2 - G 

Aube 

G2 à G4 

F2-G1 

Marne 

G1 - G2 

F2 

Hte Marne 

G1 

Fl à G 




car 



CHARANÇON DES SILIQUES 


POMME de TERRE 
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Situation : 

Quelques rares captures enregistrées: 

- i* à SON dans les Ardennes. 

- 2 à VIVEY dans la Haute-Marne 
dans les colzas au stade Gl. 

Préconisation : 

N'intervenir que si le seuil de 1 charançon 
pour 2 plantes est atteint, c'est-à-dire 

sur arrivée constatée d'un vol important. 

MALADIES 

Situation : 

La cylindrosporiose est présente sur 

tous les niveaux foliaires et atteint les 
pédoncules des siliques dans de nombreux 

secteurs (Arcis/aube, St Dizier, Vaudremont) 

Le peudocercosporella reste limité aux 

feuilles de la base. 

L'alternaria est rencontré sur les étages 
foliaires inférieurs (St Dizier, Leffonds, 

Reims) et sur les étages intermédiaires (Villiers 
le Bois, Villiers sous Praslin, Arcis/Aube). 

Préconisation : 

Il devient urgent de réaliser le traitement 
floraison sur les parcelles tardives. 

Il est trop tôt pour intervenir contre 
1 ' alternaria. 


POIS 


Situation parasitaire : 


De 

nombreuses p 

arcelles atteignent 

le 

stade 5- 

6 feuilles, 

soit 

le stade de 

fin 

de risque 

des sitones. 




Dans 

l'Aube (Longsol, 

Arcis /Aube ) 

et 

le sud 

de la Marne 

, les 

premières taches 

dGes à 

Pseudomonas 

pisi 

(bactériose) 

sont 


visibles sur 1 à 10 % des pieds. 

Présence très localement de mildiou 

sur les feiilles basses (Arcis/Aube et Villiers 
Herbisse) . 

On note aussi la présence de larves 
de tordeuse (Cnephasia) de couleur grise 
à noirâtre mesurant environ 1-2 cm, sans 
conséquence sur le développement du pois. 

Préconisation : 

Ne pas intervenir. 


MILDIOU 

Plusieurs points sont à souligner : 

compte tenu des attaques de mildiou 
en 1987, il y aura lieu de placer judicieusement 
et suffisamment tôt le premier traitement. 

lors des périodes de risques graves 
signalées dans nos avertissements agricoles, 
il est nécessaire de réduire de deux-trois, 
voire quatre jours, l'intervalle entre deux 
traitements successifs, quelque soit la matière 
active utilisée, c'est-à-dire : 


Type de 

matière active 

Intervalle 

recommandé 

normalement 

Intervalle 
en période à 
haut risque 

entre 2 Matières 
actives de con- 
tact ou péné- 
trantes 

7-8 jours 

A-5 jours 

entre 2 Matières 

actives 

systémiques 

13-14 jours 

10-11 jours 

entre 1 matière 
active systémique 
et 1 matière 
active de contact 

8-10 jours 

6-7 jours 


l'utilisation des matières actives 
systémiques doit être réservée lors de la 
période de croissance active des plantes (systémie) 
soit 2 à 3 applications dans la campagne. 

- Toutes les spécialités en page 3 doivent 
s'utiliser en préventif , sauf cas exceptionnels 
d'utilisation en curatif (2 jours pour les 
pénétrants, 4 jours pour les systémiques après 
une pluie contaminatrice ) . 


ENVOI d'ECHANTILLONS au LABORATOIRE 

Tout échantillon amené ou envoyé au laboratoire 
doit être accompagné de l'ensemble des racines 
ce qui suppose un soulèvement des pieds de 
céréales à l'aide d'une bêche et non un arrachage 
des pieds. 

Merci de respecter ces précautions. 


MINITEL 

36.15 

code CLACMAG ou INFOCA 
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commerciales très nombreuses. 




RECAPITULATIF DES PRODUITS UTILISABLES CONTRE LE H1LOIOU DE LA PORNE DE TERRE 
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1987 restera dans toutes les aéaoires cône une année à forte pression de botrytis pour les pois de 
printeaps, avec, en corollaire, la difficulté de lutter contre ce dernier quand la aétéorologie ne s'y prfte pas. Hais il 
faut reconnaître que cette année est exceptionnelle depuis que le pois a vu ses surfaces cultivées augaenter forteaent 
dans la région. 


QUELLES SONT LES MALADIES A CRAINDRE ? 


Un bilan de cinq années d'observation peraet de dresser la situation suivante : 

- l'oïdium : est quasi-inexistant sur la région, 

- le mildiou : est fréqueaaent observé en aai, sur les étages foliaires inférieurs, du fait des conditions 
aétéorologiques fraîches et huaides que l'on connait souvent À cette époque. De plus, on arrive alors en fin de réaanence 
des traiteaents de seaences. La reaontée des teapératures bloque son développeaent, 

- 1 'anthracnose : souvent signalée, aais peu d'attaques graves. Il y a souvent confusion des syaptôaes de la 
aaladie avec d'autres tlches ( désherbant, grêle, bactériose ... ). La aaladie se développe surtout en juin, pendant la 
floraison, 

- le botrytis : certaineaent la aaladie la plus préjudiciable du fait de ses attaques sur fleurs, gousses et tiges. 
Les alternances de séquences orageuses et de périodes sèches et ensoleillées lui sont très favorables. De plus, une 
culture dense, tassée, entretenant un aicro-cliaat huaide ( effet de serre ) au sein de la végétation contribue forteaent 
à son développeaent. Cette aaladie est l redouter pendant toute la période de floraison et de foraation des gousses ( 
juin et juillet ). 

En fait, de la levée au début de la floraison, il y a rareaent lieu de s'inquiéter des aaladies. Par 
contre, dès l'apparition des preaières fleurs, c'est surtout le botrytis, associé ou non à l'anthracnose, qui est à 
craindre. Horais 1987, le développeaent de ce coaplexe fongique a été faible. 


QUELLE STRATEGIE DE LUTTE METTRE EN OEUVRE ? 

La lutte peut se raisonner ainsi : 

- la période de risque correspond aux aois de juin et juillet, 

- certaines pratiques culturales peuvent favoriser le développeaent des aaladies ( verse artificielle, utilisation de 
substances de croissance ), car entraînant un tasseaent de la culture, 

- le choix des produits doit se faire en fonction de leur efficacité sur botrytis et anthracnose, 

- la lutte devra être essentielleaent préventive. 

Hais il faut être bien conscient des liaites actuelles de la lutte fongicide : 

- l'efficacité des produits est irrégulière, et les gains de rendeaent procurés faibles, 

- l'eaploi d'anti-botrytis spécifiques ( iaides cycliques ) n'apporte rien au niveau du rendeaent, 

- la sur-utilisation des BHC et des iaides cycliques peut entraîner l'apparition et le développeaent de résistances 1 ces 
produits. Ceci est actuelleaent à l'étude dans notre Laboratoire. 

Pour aaéliorer l'efficacité des traiteaents ais en oeuvre, il faut chercher à bien encadrer le début de la 
phase de développeaent du botrytis. Dans la pratique, cela revient k intervenir dès la chute des pétales floraux, période 
très favorable aux contaainations du botrytis. Des renouvelleaents deviendront nécessaires suivant l'évolution des 
conditions diaatiques ( orages plus ou aoins fréquents, pluies, .. ). 


POUR LES PRODUITS UTILISABLES ET LEURS PERFORMANCES. SE REPORTER AU DEPLIANT 
"CULTURES PRQTEAG I NEUSES “ REALISE PAR L'ITCF. L'UNI F. LA FNAMS, LE SPV ET L'INRA. 
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ACARIENS DE LA VIGNE : LES PRODUITS CONSEILLÉS 


Matières 

actives 

Spécialités 

commerciales 


Efficacité sur 

Efficacité à l'égard de (1) 

Délai 
d'emploi 
avant récolte 

Prix F ha 

H. T. (2) 

Observations 

Dose 

spécialité ha 

œufs 

d'été 

larves 

adultes 

P. ulmi 

E. carpini 

T. urticae 

azocyclotin 

Peropal 

1,2 kg 


* 

* 

★ 

★ 

★ 

30 jours 

• 


biphenthrine 

Talstar 
Talstar Flo 

0,25 1 
0,75 1 


# 

* 


★ 

★ 

Sans délai 

184,20 

• 


cyhexatin 

Nombreuses 

spécialités 

Selon la 
spécialité 


* 

* 

★ 

★ 

★ 

30 jours 

165,60 


fenbutatin oxyde 

Torque S 

0,9 1 


* 

# 

★ 

★ 

★ 

3 jours 

220,40 

Action lente et progressive. 

fenpropathrine 

Danitol 

0,75 1 


* 

* 

★ 

★ 

★ 

21 jours 

143,90 

Utilisable au printemps même par 
basse température. 

fenvalérate 

Sumicidin 10 

0,75 1 


* 

* 


★ 


21 jours 

123,20 


'/.-cyalothrine 

Karaté 

0,8 1 


* 

* 

★ 

★ 

★ 

Sans délai 

390,60 


propargite 

Omite 57 EL 

1,5 1 


* 

* 

★ 

★ 

★ 

21 jours 

191,90 

Utiliser sur générations estivales; 
E. carpini 1 l/ha. 

chlorofenizon 

Trichlorfenson 
Olatox - Ovitox 

1 kg 

* 

* 


★ 

★ 


7 jours 

• 


héxythiazox 

César 

0,25 kg 

# 

# 


★ 

★ 

★ 

21 jours 

261,90 

Application précoce, dans parcelles 
à sol propre. 

Persistance de 2 mois environ. 

benzoximate 

Artaban 

1,5 1 

* 

* 

# 

★ 

★ 


15 jours 

175,80 


bromopropylate 

Néoron 

2 1 

* 

# 

* 

★ 

★ 


15 jours 

184,60 


dicofol 

Nombreuses 

spécialités 

Selon la 
spécialité 

* 

* 

* 

★ 

★ 


15 jours 

118,80 
à 152,50 


clofentézine 
+ fenpropathrine 

Viktor 

0,5 1 
+ 0,5 1 

* 

# 

* 

★ 

★ 

★ 

42 jours 

310,70 

Persistance de 2 mois environ. 

clofentézine 
+ fluvalinate 

Toréro 

0,5 1 
+ 0,3 1 

# 

* 

* 

★ 

★ 

★ 

42 jours 

• 


cyhexatin 
+ tétradifon 

Acaryl PL 

1,5 1 

# 

* 

* 

★ 

★ 

★ 

30 jours 

253,10 


dicofol 
+ diéthion 

Acafor 

2 1 

# 

* 

* 

★ 

★ 


15 jours 

117,20 


dicofol 
+ fénizon 

Oxfor liquide 

1,7 1 

# 

# 

* 

★ 

★ 


15 jours 

• 


dicofol 
+ tétradifon 

Kelthion 

2 1 

* 

* 

# 

★ 

★ 


15 jours 

186,40 


dioxathion 
+ tétradifon 

Ovicar T 

1,65 1 

* 

* 

* 


★ 


15 jours 

130,00 



(1) Résultats obtenus dans les essais SPV - ITV - CIVC 

(2) Extrait de : « Le coût des fournitures en viticulture», 17" édition 

* ★ Produit efficace 

• Manque de références 


Liste arrêtée au 1" janvier 1988 
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ENSAM 


I.T.V 

INRA 


avec la collaboration du CIVC 





